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puis [7] appeller noflre feconde Patrie, & nos delices
innocentes,- puis qu'il auoit efte" le berceau de ce
Chriftianifme, qu'il eftoit le temple de Dieu, & la
maifon des feruiteurs de lefus-Chrifl, & crainte que
nos ennemis trop impies, ne profanaflent ce lieu de
fainclete, & n'en priffent leur auantage/ nous y
mifmes le feu nous mefmes, & nous vifmes brufler
a nos yeux, en moins d'vne heure, nos trauaux de
neuf & de dix ans.

C'efloit fur les cinq a fix neures du foir, le qua-
torziefme iour du rnois de luin, qu'vne partie de
nous monta fur vn petit vaiffeau que nous auions
bafty: le me iettay auec la plus grande part des
autres, fur des arbres de cinquante h foixante pieds de
longueur, que nous auions abatus dans les bois, & que
nous traifnafmes dans 1'eau, les lians tous enfemble,
pour nous faire vn plancher flottant fur cet element
infidelle, comme autrefois nous auions veu qu'en
France on conduifoit le bois notte deflus les eaux.
Nous voguafmes toute la nuidt fur noftre grand Lac, a
force de bras & de rames; & le temps nous eftant
fauorable, nous abordafmes heureufement au bout [8]
de quelques iours, dans vne ifle ou les Hurons nous
attendoient, & qui eftoit le lieu ou nous auions pris
le deffein de nous reiinir tous enfemble, pour en
faire vne ifle Chreftienne.

Dieu fans doute nous conduifoit en ce voyage: car
lors mefme que nous coftoyons ces terres abandon-
nees, 1'ennemy eftoit en campagne, & fit fon coup le
lendemain, fur quelques families Chreftiennes, qu'il
furprift durant leur fommeil, fur le chemin que nous
auions tenu; maffacrant les vns fur la place; les
autres furent emmenez captifs.


